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A C T U A L I T É S
Le début de cette semaine a été marqué, dans  notre ré­

gion, par un fait capital pour l’exploitation et pour la loca­
tion. La decision, prise par la Commission de Contrôle de 
Presse, de rendre leur validité aux visas antérieurs à la 
guerre, remet en circulation au moins trois cents films, et 
non des moindres, rend à nombre d’agences les moyens de 
travailler, et aux directeurs de cinémas la possibilité de 
choisir dans le lot, des œuvres particulièrement intéressan­
tes. C’est un  grand point acquis, le second problème im ­
portant restant, pour Marseille et nombre d’autres villes, 
celui de la lumière,

Car peu à peu, le publie des villes, su rtou t dans le cen­
tre, se hasarde à re tourner au cinéma, et parfois s’v rue. 
Il n ’était que de voir dim anche dernier, en matinée, l’as­
pect de telles salles de la Canebière, aux alentours des 
guichets. Pour les petits pays, le m arasme demeure, et la 
peur du qu ’en-dira-t-on constitue pour l’exploitation un 
frein terrible. C’est là q u ’une déclaration officielle du Com­
missariat à l’Information, telle que nous l’avions déjà de­
mandé, eût été salutaire.

Côté production, on parle de term iner les films in te r­
rompus, d’en mettre  d’autres en chantier, en libérant pro­
visoirement les éléments artistiques et techniques indisw 
pensables. Mais la question des traites reste en sus­
pens, et le arrangem ents proposés p ar  l’intermédiaire de la 
Banque de France, s’ils peuvent donner quelque répit à 
des gens littéralement pris à la gorge, ne résolvent nulle­
ment le problème. Les circonstances exceptionnelles dans 
lesquelles nous nous trouvons, eussent pourtan t dû per­
mettre au Gouvernement d ’en finir d ’une m anière aussi dé­
finitive que possible, avec certaines méthodes de production 
et surtou t avec certains producteurs.

Enfin, avec une persévérance assez admirable, les d istri­
bu teurs régionaux essaient d’organiser leur saison. Des 
combinaisons sont i&ehaffaudées avec les Directeurs des 
principales villes pour assurer des recettes convenables aux 
productions les plus importantes. On rouvre à la fin du mois 
le Capitole et le Majestic de Marseille, on hésite entre dif­
férentes formules , on parle de nouveaux tandems...

•
Mais, en dehors des difTicultées inhérentes à la situation 

actuelle, de fâcheux errements, qui nous sont uniquem ent

imputables, freinent déjà cette amorce de reprise. Les ra p ­
ports entre les agences et leurs sièges dem eurent incertains. 
11 semble que Paris  ait le plus grand besoin de prendre en 
Province des leçons de sang-froid et d’organisation. Toutes 
les firmes parisiennes, en l’absence de leurs éléments actifs 
sont ou semblent dirigées par comptables. Je n ’ai nulle ani­
mosité particulière contre celle catégorie de travailleurs, à 
la seule condition que, pour l’activité et le salut d ’une af­
faire, on les cantonne dans leurs attributions passives, avec 
défense d ’en sortir. Il y a, par la faute des éléments à la 
tète de maisons de distribution, des silences, des retards, 
des flottements, des refus et des gaffes, qui découragent 
les meilleures volontés et annihilent les efforts des direc­
teurs régionaux ou de ceux qui les remplacent.

A Marseille, une belle e r reu r  à l’actif de la distribu­
tion a été de ne pas encourager par l’exemple (40 agences 
cela représente tout de même quelque chose) l’idée de 
de la journée anglaise. Libérer à par ti r  de cinq heu­
res du soir, le plus grand nombre de travailleurs, c’eût 
été tenter les plupart d’en tr ’eux d ’aller s’enfermer, ju s ­
q u ’à sept ou huit heures, dans quelque cinéma perma­
nent. Bien lancée et soutenue, l’idée eût fait son chemin 
l’exploitation s’v fut adaptée, et le problème posé par 
le médiocre rendem ent des soirées se fut trouvé partiel­
lement résolu, dans l’incertitude actuelle sur une amé­
lioration de l’éclairage et des transports .

Au lieu de cela, on s’est appliqué, dans le très vague 
espoir de voir arriver —  leur séance terminée, en pleine nuit 
et en hiver! — quelques exploitants dans les agences, à com­
biner un horaire qui n ’avantage personne, et dont la seu­
le opportunuité  est de vouloir prouver que le salut vien­
dra des 48 heures, même si on ne sait comment les em ­
ployer.

Un autre  danger grave se précise. Trop de directeurs 
sont en train de s’apercevoir q u ’en payant leur programme 
le quar t  de ce qu ’il leur coûtait ju sq u ’ici, en supprim ant



2

Et il se pourra it  aussi q u ’il n ’y ait bientôt plus de cor­
poratif régional pour vous crier ces vérités premières, car 
si les encouragements, voire les félicitations ne nous m an­
quent pas, tout cela demeure sur un plan purem ent pla­
tonique.

En m ettan t à p ar t  l’effort fait par une douzaine de clients 
compréhensifs, on peut dire que, si elle a abondamment 
profité de l’effort que nous avons fait pour ne pas rom ­
pre tout lien entre  les différents éléments de notre corpo­
ration, notre corporation en revanche, nous a laissé roya­
lement tomber.

Je sais bien que la situation des agences n ’est pas telle­
ment brillante (encore que telles firmes américaines...) 
mais un petit effort pour nous soutenir ne les eût pas ap­
pauvri davantage, et eût prouvé que la solidarité corporative 
n ’était pas un vain mot. Au lieu de cela, on s’est re tranché 
derrière « l’impossibilité de disposer du moindre budget de 
publicité », derrière « le silence des sièges sociaux » et on 
nous a fourni le réconfort de belles promesses « pour les 
semaines à venir » c’est à dire quand il n ’y aura vraisem­
blablement plus de Revue de l’Ecran !

Je pourrais  dire que la manière dont on nous a soutenu 
— en cette période à ce point difficile qu ’aucun corporatif 
de France ni de Navarre n ’a eu assez de courage, assez 
d ’am our de notre métier pour continuer à para ître  chaque 
semaine, — restera pour moi un assez écœurant souvenir, si 
mon expérience déjà  vieille des choses de notre métier ne 
m ’avait donné sous ce rap p o r t  un cœur solide.

Oh! je suis tranquille, avec le beau temps, je vous ver­
rai revenir, chers bons amis et clients, et vous les chefs de 
publicité et autres « chargés de rapports avec la presse », 
je vous verrai revenir, les bras chargés d’échos, de com­
muniqués, de photos et de clichés gratuits, à l’insertion di­
ligente desquels je devrai l’honneur et l’avantage de par­
tager votre budget de publicité, avec les sept ou huit « cor­
poratifs » de Marseille.

Seulement, d’ici là, s’il nous arrive de nous faire rares, 
vous ne pourrez pas vous re trancher derrière votre igno­
rance, et nous reprocher de ne vous avoir pas clairement 
expliqué pourquoi.

Josette D ay , la jolie vedette de Monsieur Brotonneau

toute publicité, tout éclairage extérieur, et en com prim ant 
bien d’autres frais, on arrivé à  gagner au tan t  d 'argent q u ’en 
temps normal. Ainsi se trouve encouragé chez eux ce goût 
du moindre effort, de l’exploitation à la petite semaine, 
cette phobie du risque et de la dépense. P leurnicheries ou 
culot sont également valables pour faire le tour des agences 
en quête de program m es à trois cents francs. Mais on ne 
se demande pas si, à  ce compte-là, il y aura dans quelque 
temps encore des films, et des agences, et si avant cela 
même, il y aura  encore des spectateurs dans les salles. Car, 
à force d ’étrangler le fournisseur, et à force de se foutre 
du client...

A. DE MASINI.
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d e  la  S em aine.

CAPITOLE. —  Ferm eture momen­
tanée.

P AT.H E-P A LA CE. —  Théodore et 
Cie. Reprise.

ODEON. —  Le, Gorille, avec les 
Riüz Brothers et VInspecteur Horn- 
leigh, en version américaine ( 20 th  
Century Fox). Exclusivité.

REX et STUDIO. —  Compagnons 
d ’infortune, avec Wallace Beery et Le 
Jeune Docteur Kildare, avec Lexv Ay­
res (M.GjM.). En exclusivité simult.

MAJESTIC. —  F erm e tu re  momen­
tanée.

HOLLYWOOD. —  La Habanera, 
avec Z arah Leander (A.C.E.) Seconde 
vision.

CHEZ

CharlesDIDE
35 , Rue Fongate  — M ARSEILLE

Téléphoné ; Lycée  76-60
vous trouverez les meilleurs techniciens spécialistes 

pour les Réparations 
MÉCANIQUES et ÉLECTRIQUES

de votre
MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
AGENT DES

et du Matériel J T 7 j 
BROCKL1SS
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Ch ambre Syndicale des Distributeurs 
de Films de Marseille et du Sud-Est

Nous donnons ci-dessous copie de 
la circulaire adressée par la Chambre 
Syndicale des D istributeurs de Film s  
de Marseille, à ses membres, à la su i­
te de la décision prise par la Com­
m ission de Contrôle de Presse et 
d ’in form ation . L ’im portance de cette 
décision, dont nous parlons par ail­
leurs, n ’échappera à aucun de nos 
lecteurs.

Cher Collègue,

Nous recevons ce jo u r  de La Com­
mission Locale de Contrôle des In­
formations de Presse, de nouvelles 
instructions, nous faisant connaître 
que ju sq u ’à nouvel ordre, les anciens 
visas antérieurs à la Guerre demeu­
rent valables.

Du conséquence, tous les films qui 
avaient été censurés peuvent repren-

dre le cours de leur exploitation, à 
l’exception toutefois des qua tre  films” 
ci-après :

La Patrouille de l’Aube  (W arner 
Bros); La Ronde des P antins  (Métro) 
Narcisse (Hélios); La Bête H um aine  
(Cyrnos).

Les instructions précédentes res - 
lent en vigueur concernant Ravis à 
donner à la Commission, chaque 
Lundi, des films devant être pro je­
tés à Masreille dans le courant de la 
semaine.

Si le Commissariat Cenimi fonc­
tionnant à Paris, procède à des re­
traits de visas, la Commission de 
Contrôle en préviendra individuelle­
ment chaque Maison de distribution.

Veuillez agréer, Cher Collègue, l’as­
surance de nos meilleurs sentiments.

ASSOCIATION des DIRECTEURS 
DE THÉÂTRES CINÉMATOGRA­
PHIQUES DE MARSEILLE ET 

DE LA RÉGION
L ’activité de l ’Association des Di­

recteurs a été m arquée par l’envoi au 
Secrétariat Général ci l’In form ation, 
de la lettre suivante  :

14 Octobre 1939.

Présidence du Conseil 
Secrétariat Général de l’Information 

Service Cinéma-Photo, 3° Division 
Rue St-Domiriique - P aris

Monsieur le Secrétaire Général.
Pour nous permellre  de faire ré­

ponse aux nombreuses lettres que 
nous recevons de toutes régions, nous 
vous serions très obligés de vouloir 
bien nous com m uniquer :

1" L’adresse régionale du service 
chargé de la diffusion des actualités 
el documentaires de propagande.

2° Quelles sont les conditions pour 
le passage de films, savoir: si la four­
n iture  est gratuite, rémunérée ou si 
une détaxe est prévue pour les E ta ­
blissements.

Dans l’attente du plaisir de vous 
lire.

Recevez, Monsieur le Secrétaire 
Général, avec nos remerciements, 
nos sincères salutations.

Le Président ;
A. F ougeret 

Vice-Président de la 
Fédération de Province

NOS ANNONCES
3 Frs. 50 la Ligne

NOS ANNONCES
EXPLOITANT, région Strasbourg 

15 années de métier, non mobilisable 
cherche Marseille ou région Midi, di­
rection ou gérance cinéma. Ferait  in ­
térim dans salle directeur mobilisé. 
Références de premier ordre. Ecrire: 
N° 31, à La Revue, qui transm ettra .

EXPLOITANT, non mobilisable 
ayant fermé établissement, très au 

courant de tous services cinéma, de­
mande emploi, chef de poste si possi­
ble. Faire  offre à La Revue  N ” 32.

DIRECTEURS de Salles de  Spectacles..
UTILISEZ NOS

Bâtonnets de Crème Glacée
<«<•

de qualité supérieure, présentés sous pa­
pier aluminium double de papier paraffiné, 
monté sur bâtonnets bois afin d'en rendre 
la dégustation plus facile.
CONSERVATION A SSU R ÉE  par M EU BLE  ÉLECTRIQUE

Nous consulter pour Prix spéciaux selon quantité.
Fournisseur des plus grandes salles de France el d Algérie

ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE. 
Nos bâtonnets corresDondent à la dénomination

« CRÈME GLACEE > du décret du 30 mai 1937

Société Ame CRÈME - OR
FABRIQUE DE PRODUITS GLACÉS PASTEURISÉS 

112, A venue C antini - MARSEILLE
Téléph. : D. 12.26 - D. 73.86.

Le GLACIER DU CINÉMA
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“ S C O D A  ”
Í.I? FAUTEUIL DF. QUALITE 

Usine ù Marseille 
Els RADIUS. 130, Bd Longchamp

A m p lif ic a te u rs  
M a té r i e l  S o n o re

Ajrence Régionale

CINEMATELEC
29. RD LONCCIIAMP 

MARSEILLE 
Tél. : .N. 00-60.

Agoni Régional 
W .  D E  R O S E N ,  irg. ESE 
178 Bd National ■ MARSEILLE 

T é l-  N. 28-21.

POUR VOS
RÉPARATIONS ue P R U dE C lELR S
et F O U R N I T U R E S

A dressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C harles DIDE
35 Due Fongale. MARSEILLE
i él. i ycée

Agent du ^  ^
Matériel 'U M iV E f f m *
Sonore
Agent du m atériel

BROCKI.ÏSS SIMPLEX

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

C I N E M A T E L E C
29, Bd Longchamp 

MARSEILLE
Tél. : -N. U0-6G.

n  4pa ru I i u u s Méca n iq ues 
Entretien  — Dépan linge

LA TECHNIQUE
Cinématographique

Revue mensuelle fondée en 1930 
c o n sa c ré e  e x c lu s iv e m e n t  à 
la  te ch n iq u e  du c in é m a  et 
ses a p p lica tio n s .

LE C IN ÉA STE, son su p p lé  
m ent du p e tit  fo rm a t.

LE FILM SO N O R E , son su p ­
p lé m e n t co rp o ra t if .

A b o n n e m e n t F ra n ce  et 
C o lo n ies 5 0 f r s .  p a r  an .
34, Rue de Londres - PAR IS-8

LE CONFISEUR DU CI.X Bit  A

18 . li. F ierre,Levée
PARIS-Xfe

74, Bd enaue 
Al Alibi«: l u . h

ÍMIOJLCTEURS .v. E. G. 
EQUI P LM L.\TS SONORES

KHA NGFIL

Systèm e KlangRIm Tobls 
AGENCE DE MARSEILLE 

0. Roulevard National 
Tél. : N. 51-56 ____

@1 %
jm im xsS

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Est

CINÉMATELEC
•29, Bd Lokgcuxmp 

MARSEILLE

Corrections acoustiques

P A R I S
8. Rue 

L IN C O LN
Agence du Sud Est :

C I N É M A T E L E C
29 Bd Longchamp — MARSE ILE

Directement au Constructeur
Appareils Parlants

“ M A D IA V O X  »
et tout le Matériel
13-14, Rue St -I.ambeht 

MARSEILLE 
TéL: Dragon 58.21

TRANSFORMATIONS
REPARATIONS

x n  unriEVSES r e f e r e n c e s

]p P i l m o l a q u e
« Triple la ere AtrJUtn «

V ern issag e  Integral 
Rénovation des

C op ies U sagées

3 9  Rue  Buf fon  
PARIS 5 eme

Tel. : PORT-ROYAL ¿8 97

E ‘» B A L L E N C Ï
Constructeur

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU

PRIX DE GROS 
22. Rue Villeneuve 

I él : N. 62-62.
Th H.FOLLENBACH

Ingénieur Breveté  
■MTÌAGNE (R.-dii-Rh.)Tél.: '5

E l ^ A V A N

;™ -  i L V  - G r a n e T - r a v a n  w m  r o f i f i e i t e  q n ' i f  e ô t £ > f ié c :a & ô ô  c h n A  “
P O '*  le taw u o rt deôFifrriò en. Service Rn/iibte do Roñó O

oO^ n ar5e l2e et iuidrcufeem eril de fct oLòMbuiiori ôur fe
f!üiora£ ea cofcbOîoJtbacut^ecloMAisori bertil de mce

Î1ARSEILLE
ALGER

5. ALLËES L.GAT1BETTA
TEL.HAT :40.24.40.25
6. RU E C O L B E R T  
TÉLÉPHONE 110.06

4 0 , RUE DU CAI RE
4 , RU E $+ 

D EN IS
PARIS
ORMI

TÉLEPH.GUT • 9.R,MARÉCHAL PÉTAIN H I T T85-77 t élép h o n e : 838.69 l l l v # c
TÉLÉPHONE 33, R.DE COU PI ÉCHE f  m O I  ILNPA
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RAPPORT DU BUREAU DE LA REPRÉSENTATION 
INTERSYNDICALE DE L’INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

(Réunion du 22 Septembre I939, 122, Rue de la Boétie)

(S u i t e )

3°. —  C. Production

I ° —  Liste des films arrêtés en cours 
de production.

2" —  Projet de nouvelles productions.
3" —  Films c.e propagande à réaliser à 

la demrnde du Gouvernement.
a) documentaires
b) grands films

En ce qui concerne la liste des films ar­
rêtés, celle-ci est en train d ’être établie.

Pour ce qui est de la production à venir 
nous demandons aux Producteurs et aux 
Distributeurs d ’examiner éventuellement avec 
les acheteurs étrangers les possibilités de re­
commencer de nouvelles productions.

Pour les films à réaliser sur la demande 
du Gouvernement, nous préposons que le Bu­
reau se tienne en contact avec les services 
compétents.

2° —  Production —  Distribution :
Nous estimons que les Syndicats des Dis­

tributeurs doivent aviser leurs adhérents que 
ceux-ci ont l’obligation pour les films dont 
ils sont mandataires d’adresser sans délai, les 
bordereaux d’»xplcitation mensuels ou heb­
domadaires suivant les conditions existant 
entre eux, aux Producteurs. Ces bordereaux 
devront être accompagnés des sommes re­
venant aux Producteurs.

II y a lieu d’attirer l’attention des Distri­
buteurs sur le fait que la détention par eux 
des sommes appartenant aux Producteurs, 
ne peut en aucun cas être justifiée, le man­
dataire ne pouvant retenir par devers lui 
l’argent encaissé pour le compte du mandant.

Ne us espérons que les Chambres Syndi­
cales des Distributeurs adresseront d’urgen­
ce les instructions nécessaires à leurs adhé­
rents.

3° —  Charges de l'Exploitation :
Ncus vous proposons d’intervenir auprès 

du Gouvernement en faveur de l’exploitation 
dont les charges ne correspondent plus aux 
possibilités de récupération.

Pour tout ce qui concerne
Le M a té r ie l  de C iném a

et les CHARBONS LORRAINE

CINEMATELEC
29, Boulevard longcha.np 

MARSEILLE Tél. N. 00-66
CONTINUE A LIVRER

a u x  m e i l l e u r e s
c o n d i t i o n s .

A) Il y aurait lieu d’examiner la possi­
bilité de suspendre les taxes peur le temps 
de guerre ;

B) Des mesures spéciales devraient être 
prises pour alléger l’exploitation en ce qui 
concerne le paiement des patentes.

Il faut actuellement distinguer trois cas 
peur les salles de cinémas :

1 ") Les établissements qui sont fermés :
a) definitivement
b) temporairement.
2°) Les établissements qui sont semi-fer­

més, c'est-à-dire ceux qui n’ont qu’une ou 
deux séances par semaine

3") Les établissements qui travaillent au 
ralenti, c’est-à-dire ceux dont les heures de 
spectacle sont réglementées et limitées.

Nous espérons que peur chacun de ces 
cas, il y a lieu d’envisager une suspension 
ou un allègement de la patente dont le mon­
tant parfois dépasse les recettes brutes fai­
tes par la salle.

4° —  Loyer, Impôt Foncier et 
Billets de Fonds

Ces charges, comme pour les rubriques 
précédentes nous paraissent actuellement au- 
dessus des possibilités de paiement des sal­
les et il y aurait lieu d ’étudier un aména­
gement équitable peur permettre aux Direc­
teurs de traverser la période difficile actuel­
le. En effet, les conditions d ’exploitation se 
trouvent tellement bouleversées que les enga­
gements et obligations ne correspondent plus 
à la réalité d’aujourd’hui. Pour éviter des 
catastrophes et permettre le fonctionnement 
des salles, des aménagements devront être 
envisagés.

5° —  Electricité :

Nous estimons qu’il y aurait lieu d ’insister 
peur l’application du tarif « force » à 
l’exploitation, ce qui, cans une certaine me­
sure allégerait les charges des salles. Par 
ailleurs, vu la réglementation du temps d ’ou­
verture des salles, les Directeurs perdent le 
bénéfice du tarif dégressif et il faudrait ob­
tenir des compagnies un tarif spécial pour 
la période actuelle.

6" —  Droits (¡'Auteurs :

Les minimums des droits de la S.A .C.E. 
M., devront être supprimés pour la durée 
de la guerre. Des pourparlers, du reste, ont 
déjà été entamés entre les représentants des 
Directeurs et la S .A .C .E .M . et s’il y a lieu 
ils devront être appuyés par la Représen-

tation Intersyndicale de l’Industrie Cinéma­
tographique.

7° —  Réquisition :

On nous a signalé que certaines salles de 
cinéma ont été réquisitionnées par les auto­
rités militaires. La Chambre Syndicale du 
film français ayant reçu plusieurs lettres de 
Directeurs de province, les a immédiatement 
sur notre demande, communiquées au Com­
missariat qui nous a promis d ’examiner cha­
que cas et de nous c'onner satisfaction dans 
la mesure du possible en rendant lesdites sal­
les à leur propriétaire. Nous faisons une dé­
marche auprès du Commissariat pour deman­
der, qu’à l’avenir, les salles ne fassent plus 
l’objet de réquisition et nous vous deman­
dons, chaque fois que sera porté à votre con­
naissance, un cas de réquisition de salle, de 
nous le signaler.

8° —  Chauffage :

Nous attirons l’attention spécialement des 
des Directeurs sur les questions de chauffa­
ge de leurs salles en leur rappelant qu’il est 
urgent qu’ils fassent les démarches nécessai­
res afin d’obtenir la quantité de charbon, 
mazout, qui leur sera nécessaire pour les 
mois d ’hiver.

9° —  Ecole des Opérateurs :

Nous vous signalons que nous avons reçu 
un nombre considérable de demandes pour 
les écoles gratuites que nous avons créées et 
après avoir sélectionné les personnes, à no­
tre avis, aptes à apprendre ce métier, nous 
leur ferons suivre les cours.

[ipresslransport1“
46, Rue des Phocéens - MARSEILLE
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ESSAI DE RÉPERTOIRE DES SALLES DE LA 
RÉGION DU MIDI, ACTUELLEMENT OUVERTES

Nous publions ici, d ’après les renseigne­
ments qui nous sont parvenus de toute part, 
une première liste des exploitants de Marseil­
le et au Midi actuellement ouvertes, ou dont 
la réouverture est officiellement annoncée.

Nous pensons en effet qu’il est intéressant 
pour toute notre corporation d ’avoir une vue 
d’ensemble du marché du film dans la ré­
gion du Midi.

Nous espérons d’autre part que la publi­
cation de cette liste, qui en dépit du soin 
avec lequel elle a été établie, ne peut pré­
tendre à la stricte exactitude, provoquera de 
la part des intéressés certaines précisions, cer­
taines rectifications, dont nous pourrons faire 
état dans ces colonnes, semaine par semaine, 
et qui permettront de posséder enfin un état 
complet des possibilités cinématographiques 
de notre région.

•

BOUCIIES-DU-RHONE

Marseille. —  Alcazar, Artistic,
Capitole, Caméra, Comædia, Chave, 
Casino Saint Marcel, Casino Saint- 
Loup, César, Cinéac-Petit Marseillais, 
Cméac-Petit-Provençal, Club, Cinéo, 
Cinévog, Châtelet, Chic, Cosmos. 
Eldo, Etoile.
Floréal
Gloria
Hollywood
Idéal
Madeleine, Majestic, Magic 
National, Noailles, Novelty 
Odéon, Oddo, Olympia 
Pathé-Palace, Provence 
Q'uatre-Septembre 
Rex, Rialto, Rexy, Régina 
Sutdio, Splendid 
Variétés.

A ix . —  Casino .Municipal, Rialto. 
A rles. —  Capitole.
A ubagne. —  Lido.
A uriol. —  Palace.
La Bedoule. —  Modem.
Berre. —  Cinéma du Progrès.
Cabannes. —  Eden, Fémina 
Cadolive. —  Cinéma Décanis.
L es Camoins. —  Palace.
C harleval. —  Théâtre Cinéma. 
C hateaurenard. —  Casino des Fleurs. 
La C iotat. —  Eden, Kursaal, Théâtre 

Municipal, Ciné Paroissial.
La Destrousse. —  Cinéma Lan. 
Eyrargues. —  Cinéma Mollard.
Fuveau. —  Cinéma Félix.
Gardanne. —  Cinéma du Cercle, Grand 

Casino.
G enemos. —  Rex.

Grans. —  Cinéma-Théâtre-Cfaé, Café- 
Cinéma.

G reasque. —  Casino, Tournée Olivier. 
Istres. —  Musica.
JoUQUES. —  Cinéma Bousquet.

Il il y  a des
sièges de spectacle...

...m ais il n 'y  a
QU'UN

¡ FAUTEUIL DE CINÉMA

CELUI QUI VIENT i
des

ÉTABL I S SEMENTS  I

R A D I U S ;
130, Boul. Longchamp 

MARSEILLE
Téléph. : National 38-16 - 38-17 i

LAMBESC. —  Oaéon.
LUYNES. —  Tournée Félix.
M a illa n e . —  Cinéma Mollard. 
Mallemort. —  Comædia.
M arignane. —  Folies Marignanaises. 
M artigues. —  Comoedia, Palace, Rex. 
M aussane. —  Eden-Cinéma.
M ayrargues. —  Tournée Garcin. 
M olleges. —  Café-Cinéma.
•Mcuries. —  Kursaal.
N gves. —  Eden, Fémina.
C rgoN. —  Casino Municipal.
La P e n n e . —  Rex.
P lan de Cuques. —  Casino. 
P crt-DE-Bouc. —  Variétés-Théâtre, Fé­

mina.
R ocnac. —  Casino.
La R oque-d’A nthercn . —  Tournée 

Moutte.
R oquevaire. —  Eden.
Sa int-A ndiol . —  Casino.
Saint-Chamas. —  Cinéma. 
Sa in t M artin-de-Crau. —  Casino. 
Salon . —  Kursaal, Palace, Ciné-Paroissial 
T arascon. —  Kursaal.

BA SSES-A LPES

Castellane . —  Trianon.
D igne . —  Régent-Cinéma, Rex, Palace. 
E ntrevaux. —  Cinéma Bonnet. 
F orcalquier. —  Théâtre Municipal. 
G reoux-les-Bains. — - Casino, Tournée 

Pélestor.
M a l ija i. —  Cinéma Tournée Pélestor. 
M anosque. —  Rex.
Sa in t-A ndré. —  Cinéma.
Sa in te-T u lle . —  Cinéma Garcin. 
SlSTERON. —  Casino Cinéma, Tournée A r­

mand.
V a lensole . —  Univers.

H A U T E S -A L P E S  
Briançon. —  Eden, Rex.
E mbrun. —  Le Foyer.
Ga p . —  Association Catholique, Palace, 

Royal.
VEYNES. —  Variétés, Eldorado.

A LPES-M A R ITIM ES

N ice . —  Caméo, Capitole, Casino Muni­
cipal, Casino de Paris, Central, Cinéac 
Cinétoile, Cinémonde, Colisée.
Escurial, Esplanade, Excelsior. 
Fémina, Forum.
Gambetta.
Magnan, Malaussena, Marengo, Mon­
dial.
Odéon, Olympia.
Paris, Palace, Politéama.
Rex, Rialto.
Studio 34.
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A ntibes. —  Rex.
Beaulieu-sur-Mer. —  Rex.
BEAUSOLEIL. —  Casino .Municipal.
La Bocca. —  Variétés.
Breil. —  Cinéma de la Roya.
La Colle. —  Tournée Passerot et Pons. 
Cannes. —  Le Lido, Majestic, Olympia, 

Rex, Riviéra, Star.
L e Cannet. —  Azur.
G clfe-Juan. —  Plein Air, Ciné-Club. 
Grasse. —  Casino Municipal, Olympia, 

Cinéma Paroissial.
JUAN-LES-PlNS. —  Cinéma d ’Eté, Studio

33.
M enton. —  Casino Municipal, Eden, M a­

jestic.
Monaco. —  Prince Cinéma, Royal. 
M ougins. —  Cinéma Giordano. 
St-Jean-Cap-Ferrat. —  Riviéra. 
St-Martin V esubie. —  Cinéma.
ScsPEL. —  Cinéma du Gard.
Valbonne. —  Cinéma des Arcades. 
V alauris. —  Eden, Familial.
VENCE. —  Casino.
La T rinité V ictor. —  Cinéma Radio. 
V illefranche-sur-Mer. —  Eden, Cen­

tral.

AUDE.

Bram. —  Idéal.
Carcassonne. —  Odéum, Rex, Modem. 
CAFENDU. —  Cinéma Moyrier. 
CASTELNAUDARY. —  Le Foyer.

Chalabre. —  Artistic.
Ccursan. —  Variétés.
E spraza. —  Cinéma Café Mallet, Le 

Foyer.
Fabrezan. —  Cinéma Café du Théâtre. 
F leury. —  Cinéma Moynier.
L ezignan Corbieres. —  Ciné-Paroissial 
L imoux. —  Elysée.
Narbonne. —  Alcazar, Rex.
N issan. —  Cinéma Trémoza.
L a Nouvelle. —  Modem.
OUVEILLAN. —  Kursaal, Cinéma Trémoza. 
R ouffiac d’A ude. —  Cinéma Bonnal.

CORSE.
A jaccio . —  Laétitia, Napoléon.
Bastia. —  Eden, Régent, Studio X .

GARD.

A les. —  Familia, Grand Casino. 
A ramon. —  Majestic.
Bagnols-sur-Ceze . —  Alhambra. 
Beaucaire. —  Rialto.
Besseges. —  Casino.
CHAMPCLAUSON. —  Cinéma Maugiron.
La Grand Combe. —  Comædia, Modem 
Crau du R oi. —  Cinéma Mercier, et Bis- 

carrat.
M olieres-sur-Ceze . —  Rex.
MONTFRIN. —  Kursaal.
N îmes. —  Arènes, Colisée, Eldorado, M a­

jestic, Odéon, Olympia, Eden.

P ont-St-Esprit. —  Rex.
Q uissac. —  Casino.
R cbiac. —  Cinéma Tourre.
Roquemaure. —  Cinéma Aubert. 
Saint-Ambroix. —  Rex. 
St-Florent-SUR-Auzonnet. —  Familial. 
St-Laurent-d’A igouze. —  Cinéma. 
Sommieres. —  Variétés.
U zes . —  Eldorado.
Vallabregues. —  Casino.
V a UVERT. —  Palladium.
La V ernarede. —  Tournée Bruneton et 

Tourre.
V ergeze. —  Modem.
Le V igan. —  Modem. 
V illeneuve-les-Avignon. —  Cinéma 

Aubert.

(à suivre)

Le Gérant : A. DE M asini 
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